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RELIGION.

. ser .a ?.
LA SUIT 520 L.A mZZZGZONi

PAR 3OSUET.

IV. .OarcV. hs rois et les propÀitea.

Ici le peuple de Dieu prend une forme plus àu-
guste : la royauté est affeemie dÎns la maisön de
David. Cette maison commence par deux rois de
naractêre différent, niais admirables tous deux-
David, belliqueux et conquérant, subjugue les enne-
mis du peuple de Dieu, dont il fait craindre les
armes par tout l'Orient; et Solomon, renommé par
sa sagesse au dedans et au dehors, rend ce peuple
heureux par une paix profende.

Mais la suite de la religion nous deniande ici qnel-
ques remarques particuliòres sur la vie de ces deux
grands rois.

David régna d'abord sur Juda, puissant. et victo-
rieux, et ensuite il fut reconnu par tout Israël. Il
prit nur Les Jébuséens la forteresse de Sion, qui
était la citadelle dé Jérusalem. Maitre de cette ville,
il y établit par ordre de Dieu, le siège de la royauté
et celui dela religion. Sion fut sa demeure : il bA-
tit autour, et la nomma la cité de bavid. Joab, fils
de sa sour, bâtit le reste de la ville, et Jérusalem
prit une nouvelle forme. Ceux. de Juda occipèrent
tout le pays, et Benjaufin, petit en nombre, y de-
meura mêlé avec eux.

L'arclie d'alliance bide par Moïse, où Dieurepo-
sait sur les chérubins, et où les deux tibles du ])é-
calogue étaient gardées, n'avait point de place fxo.
David la mena en triomphe.dans Sion, qu'il -avait
conquise par le tout-puissant secours de Dieu, afin
que Dieu régnit dans. Sion, et qu'il y fMt reconnu
comme le protecteur de David, de Jéruaem;et -de
tout le royaume. Mais leataberncle où J peuple
avait servi Dijeu dans le désert .,était eor à .Ga-

baon, et c'était là que s'offraient les sacrifices sur
l'autel que Moïse avait élevé. Ce n'était qu'en at-
tendant qu'il y eût un temple où l'autel fût réuni
avec Parche, et où se fit tout le service.

Quand Da vid-eut défait tous ses ennemis et qu'il
eut pouer,é le. conquêtes du peuple de Dieu jusqu'à
l'Eupbrate', paisible et victorieux, il tourna toutes
ses pen"ées à l'établissement du culte divin; et
sur la méme montagne.où Abraham, prét à immoler
son fils unique. fut retenu par la main d'un ange, il
désigna, par ordre de Dieu, le l:eu du temple ; il en
fit tous les dessins, il en amassa les riches et pré-
cieux matériaux; il y destina les dépouilles des peu.
pIes et des rois vaincus.

Mais ce temple, qui devait être disposé par le
conquérant, devait être construit par le pacifique.
Salomon lé bâtit sur le modèle du tabernacle. L'au-
tel des holoeaustes, l'autel des parfums, le chande-
lier d'or, les tables des pains de proposition, tout le
reste des pieuile.i sacrés du tempic fut pris sur des
pièces semblables que Moïse avait fait faird dans ,le
désert : Salomon n'y ajouta que la magnificence et
la gre-ideur. L'arche que l'homme de fDicu avrit
construite fut posée dans le sain;t des saints, lieu
inaccessible, symbole dul'impénétrable majèsté de
Dieu et du ciel, interdit aux hommes jusqu'à ce que
Jésus Christleur en eût ouvert l'citrée par son satng.
Au jour de la dédicace du temple, Dieu v parut
dans sa majesté. Il choisit ce lieu pour y établir
son nom et son culte. Il y cut défense de sacrifier
ailleurs': l'unité de Dieu fut démontrée par l'uni-
té de son temple. Jérusalem devint une cité
satnte, image de léglise, où Dieu devait habiter
comme dans son véritable templo, et du ciel, où il
nous rendra étemellement heureus par la inanifes.
tatipn de sa gloire.

Apres que Salomon eut bàti le temple, il bàtit en-
enre le palais des rois, dont l'architecture était digne
d'un si grand prince. Sa maison de plàisancei
qu'on appela In Bois du Liban, était (galement su-
perbe et délicieuse. Le palais qu'il éleva pour la
reine fut une nouvell décoration àL Jéruisalem.
Tout étdii grand dans ces édifices, les salles, les
ve.stibules, les galèries, les promenoirs, le trône du
ol et le tribual où il rendait la justice. : Li cèdre

fut l4seul beis.qu'il .mploya dans ces ouvrages:
touty reluisait d'or et de pierreries. Les citoyens.et
les étrangers admiraient la majesté des rois d'Israël.
.e reste répondait à cette magnificence, les. villes,
les arsenaux, les r.heyaux, les charriots, la garde duf
prince. Le commerce, la n.avigation et le bon or-jdre, avec une paix; profonde. avaient rendu Jérusa-
Jem .la, plus riche ville, de -I Oriert. cLe royume
étaittranquille et abondant ; fout y représenéit~la
gloire céleste : dans les combats de Davjd, :on.voyait
.es-travaux.par lesquels il fallaitla mériter, et .lon
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